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Ceux qui désirent s'adrosser tout paiticulia-
roulent aux cultivateurs pourla vente de terrea
instrumonte d'agricuiltnro, otc., etc., trouvoront
avantaguux d'auoncer dans cojournal.

MM J. . Rollan'1 & Fils, libraires l'à Montréal
M. J. A. Lauglais, libraIre A St-Rloobhdo Québea
out bien voulu se chargor de l'agence de la.
" Gazette des Carnpagues. "

Si la guerre et la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en Otre la première.
Emparons-nous du sol, si nous.voulons conserver notre nationalité.

SOMMAIRE. REVUE DE LA SEMAINE
I<erue de la Semaine : La doigt do Dieu est là.-Les orphelinats Dieu.-L UTuon franc coai1oise du 12

àgricles.-Election des officiers du :Cercle catholique de mai raconte eu qui duit;:
Quélec.-Fate annmvrsaire de M. lesupérieur du Collègoe ic La scène Fe pas dans une petie commune de

~teAun; Scono sanc soouuîîel'arrondissement de Beau mo (Franco ) Le second jour
Ste due; Secondd séanc.solennelle SId.t lAcaddmie Sa

dies laoatos p>rocessionl d'usage dvn-iie
Thomas d'Aquin.--Nmn des élèves du Cours Classique an.ette petite cùniunb, lue perdonuca pio'n.es qui

Collège de Ste Anne, qui o:it inscrit des doroirs au Caliiur avaient l'habitude do se Charger do ce toitah neiirent

d'honn'eur. "-Noma des élèves qui ont été pronus aun grado décorer ue des croix du village titué à qique dis

d'aspirant ou académnicion de l'Aendéni St Thomas d'Aquin; tance de ladcmeure d'un de col peybans stupides quiIposent pour' les enneisu de Dieu, de* lit religion, de
-Liste des membres actuels de cette eucidt6.-Di5cnr8 sur cérémonies et de mes embl ne cs.

les mat t " par M. Edouard Richard, cadmi- Cette Croix avait été malicieusement enseveli

lou.- Drame, chant et i par lui ous des obstales qui on rendaient 'amms id-
possible Jlle ne put recevoir )a toilettL des jours de

cotisae)c .4g#iccle: rcouotie ruraii.-D.u capital Cn agricul t Rogations; mais M. le curé 'n persista pas moins 
titre (Sait).-létait indifslnoabloestîgricalture.-Atiuiiux )a bénit de oin, au grand mécontehrtegrend du oanpla-
de traità3 et animaux du re,,te.-Istrawent2 ncessa!r d aux visé, quni- avait cru empêcher de répandre ses bénédie..
travaux d'unpo ure, tiens dans-le voiinae de s iaison.

Listes der mere saar ctquels d e et desoci ca ur es céréonDux he-ci aprd s cette bcàne pénble, toute bme

"les mathématlatiques,"u pac.Edur icodeaaéi
dien. Drme chu etrit musique.ai turan

rection agricole; le dvoir des mattres à l'égard des servi-
teur* e la ferie.-Une exposition de produits agricoles, min d'accès du village.

teill decl LÙ, au pied d'une croix encore parée> gisa-it ina.
etc., au Nonvean-Brunswick.-Quantit.6 de fumier qu'il faut
employer pour engraisser la terre.-Soins des abeilles dans cern dans ces bras crispés un enfant do cinq s, an
le cours de l'été.milieu débris d'uneoiture.

ChoAca et autre»: Raret,6 du mouton sur les marchés Anglais. Co jeune homme n'était autre que Pautenr du
-Gare aux billets do LaI Banque de .llsle du Prince- scandale Public donué quelques heut-c avant.
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violemment au pied de la croix que la mort fut presqu6
instantanée.

" L'enfant, qui représentait si bien l'innocence dans
ce dramo.de l'expiation, fut épargné et ne reçut au-
cun blessure..

" Tout commentaire ne pourrait qu'affaiblir la ter-
rible leçon qui se dégage de cet événement, prochlimé
de suite une punition de Dieu par les plus aveugles et
les plus incredules.

Le doigt de Dieu était là 1
Les orphelinats agricoles.-Comme -nos lecteurs le

savont déjà, M. l'abbé V. -Rousselot, du Séminaire de
St Sulpice et curé de St Jacques de Montréal, a ache-
té 2,000 acres de terre près de St Jérôme, comté de
Terrebonne, dans le but d'y établir un ornhelinuat
agricole. Voici ce qu'en écrit l'Evening Telcgramn,
journal publié à New-York :

" Monsieur l'abbé Rousselot, de Montréal, s'est mis
à la tête d'un projet très important, qui, s'il est r'is
à exécution d'après un bon systèsne, produira les meil-
leurs résultats. M. l'abbé Rousselot a acheté, près
do Saint.Jérômo, deux mille acros de terres dans loe
but d'instruire les orphelins dans l'art de l'agricul.
ture. Pourquoi ne suivrait on pas cet exemple aux
Etats Unis ? L'avenir de la république dépend de ses
enfants. On doit les former et leur donner une int-
truction solide. La douceur joue un grand rôle dans
l'éducation des enfants. Une sévérité exagérée en fait
des sujets timides et dissimulés. Un vieux chef indien (
a dit qu'un enfant que l'on fouettait devenait un r
homme lIche, " et il a raison. Ayons des formes pour 1
instruiro nos orphelins afin d'en faire dos hommes
courageux pour suffire à leur subsistance. Il y a une
célèbre institution de ce genre à Motray on France. p
Nous devrions cependant essayer de surpasser la o
France. Ici, nous respirons l'air de la véritable liberté '
et nous devons élever nos orphelins dans cette atmor- n
phère. Une forme-modèle de ce genre eorait un ex- e
emnplo pour le monde entier et contribuerait à dimi- s
nuer le nombre des criminels dans nos grandes villes. t
Prenez soin des enfants, et ceux-ci veilleront plus tard l
à la protection du pays.

Cercle catholique dc Québec.-Les élections des offi-
ciers du Cercle catholique ont on lieu le 1er juin.
Ellos ont donné le résultat suivant:

Président: lo chevalier %rincolotte; .

Vice-Président: Son Honneur le Recorder Déry;
secrétaire archiviste : àt. le Dr Boulet; u
Aet.secrétaire archivisto: .M. A. C. Guilbault. • n
Secrétaire correspondant: .M. le .5r Samsor. ;
Asst secrétaire correspondais t: M. Thomas Clapais; di
Tré:orier: M. J. A. Langlais; p'1

Asst-trésorior; M. Alex. Rhéaiume; re
J3ibliothécaire ,M. F. M. Lachainie •

Asat,-bibliothécaire: M. L. T. Djssault.
.l i ., le

anniversaire de M. le SuperGur du Col/eqy de re
Stc A n ne ; Seconde seance solennelle de l'2-cademie Saint lo
EThonias d'Aquin.-Mercredi,le Gjuin t:ouraniu, leélèves go
du.Collége de Sto Anime étaient.appelés à têter l'anni- a
versaire de leur vénéré Supérieur, le .ievd M. Chs
Trudel qui se dévoue avec tant de zèle : leur éduca
tion religieuse et scientifique. Cette l-te etait plus pe
qu'une féto de fuimille, car un y conviait les amis -e I
l'éducation et los parents des élèves, Comme totajours ' Ce

plusieurs membres du clergé s'étaient rendus au-Col:
lège pour être témoins de la manifestation qui allait
avoir lieu, et applaudir aux succès des élèves dont:le
travail avait m5rité d'être couronné par l'inscriptioà
anx différents grades de l'Académie St Thomas d'A-
quin qui. ne se gagnent que, par des études sérieuéás
et constantes.

A sept heures et demie, la fanfare du Collège an
nonçait l'ouverture de la Séance par la marche I
Puritani" de Donizetti, en même temps que M. le Su-
périeur faisait son entrée dans la salle, suivi de plu-
sieurs prêtres étratngers.

. Joseph Levassoeur, Président de l'Académie SÈ
Thomas d'Aquin, fit l'ouverture de la Séance par un
discours dans lequel il sut faire l'éloge de la philoso-
phie chrétienne dont le patron de l'académie. est le
plus haut représentant. Il fit voir que les jeunes aca.
démiciena avaient entendu la voix de Notre Saint Père
Léon XIII qui appelle la jeunesse aux sources si pures
da la littérature et de la philosophie chrétiennes.

M. Lévassenr' fut écouté avec le plus grand intérêt
et vivement applaudi. Après l'avoir entendu, il nous
éteit facile de le croire, lorsqu'il nous dit que les
membres de l'académie c'u'il préside ont dignement
suivi les traces de leurs devanciers. En effet, ils se
sont montrés en tout dignes d'offrir à leur vénéré
Supérieur un bouquet de fleurri précieuses, enrichi
le nombreux fruits dignes d'être cueillis par des
cours'généreuax qui ne se laissent pas vaincre par.les
difficultés à surmonter, dans le but d'acquérir la vé-
itable science qui plus tard en fera des hommes
utiles à la religion et à leur pays par la foi et les
rincipes.
M. Narcisse Dégagné, Secrétaire, lut ensuite le rap.

port des travaux accomplis par chacun des élèves qui
nut mérité d'être inscrits au " Cahier d'honneur. "
Malgré la longueur de ce rapport, nous croyons que

os lecteurs ne nous en voudront pas de le publier en
ntier. C'est un véritable bouquet digne d'être pré-
enté à leur dévoué supérieur; et il est arrangé avec
ant d'art, que nous crain..rions d'en enlever la plus
umble de ses fleurs et le moins succulent de ses fruits.
Voici ce rapport qui par lui.même fait l'éloge de

os jeunes académiciene, Eans que nous ayons. rien
y ajouter
• le Président,
Reposons-nous nu instant à l'ombre des lauriers que nous

vons cueillis. Après six mois passés en compagnie de ces im.
ortels défunts qu'on a appelé Thomas d'Aquin, Newton,OUChe-d'Or, Cicéron et 3ossuet, nous sommes heureux de Ve-
r vous rendre compte de l'impression qu'ils nous ont laissée,
e l'estime qu'ils nous ont inspirée, et des progrès philoso-
hiques, scientifiques et littéraires dont nous leurs sommesdevables.
Nous avous parcouru sous leur égide le jardin de l'a science,nous Lvonsnoissonué aprèseoux. Nul n'ignore que dans cerdin, comme dans tout autre, les plus belles feurs recouvrent
s plus cruellès éplues. Ndunmoiti personne d'entre nous n'a
douté cet obstacle Enivrés des arames de la po'sie et de l'-
fuontce, noua avons tous cueilli, konivaut nos moyens et nosûit". Las uns se sont contentés d'humbles fleurs; d'autres
portent dm riches bouquets et des corbeilles de fruits. Tous
;t voulu fournir lour entigeut d'enriclisseuent a notreC;tltier d'honneur."
iaiis il nous îtrde de d'époser aux pieds de notre vénéré Su,
rieur, mi ce beau jour de sa fête, le produit de nos prone.
dles tie vliat lin jour.

Ala tla Ito i cortèe -se présentent Mensieurs les Physiciens.
sont nos alnés, et A titre d'alaés. ils ont su nous donuer
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Peremple Ils n'ont pas voulu quitter notre belle société, sans Tout en conversant familièrement avec Virgile, Homère ot
lui laisser un dernier rayon- de gloire. C'est le front ceint do Thucydide, ces jeunes littérateurs n'ont pas oublié que les
leurs plus belles couronnes,. qu'ils ont vonlu prendre part à la Belles-luttres devaient aussi leur payer tribut. Dix élégantes
dernière.séance de leursétudes collégiales. Grio à leur talent amiplifications françaises couronnent la liste le leurs lauriers,.
et à leur habileté,* lI terre, les astres, les plantes'n'ont plus de Nous .les devons à l'imagination de MM. Edouard ,Bernier,
secrets pour eux.. C'est avec un légitime orgueil qu'ils étalent George Carroll, Arsène Hndoun, Sallusto Richard et Magloire
d'abord dans notre " Cahier d'honneur" mcinq compositonsuen Picard.
physique, sept en chimie et deux en histoire naturelle. Entrons dans la Classe de Versification. Trento.neuf devoirs

De ces compositions, uno en physique, quatre en chimie et immaculés reclament bien haut en favour des élèves de cette
une en histoire naturelle sont dues A la plume toujours bril. classe, car il est reconnu quo o'est une tache Ingrate que cela
lante de M. Joseph Levasseur ; uno en physique et une un du Versificateur.
chimie parlent en faveur de M. Louis Bacon ainsi que M. Lu- Nous devons à la pluma de M. Ludger Dumais cinq thèmes
cien Ganvreau; une en chimie et une en hist-oire naturelle son t latius, trois .versions latines, deux versions .grecques, deux
signées de la main de M. George Têtu, et- une enx physique est tlùmes grecs, une matière de vers latins, une composition
due à M. Eugène Hdon. franpaise, deux compositions en-histoire du moyen-age,- cequi

Là nn se bornent pas les triomphes de ces vaillants cham- fait seize on tout. Ou serait tenté d'accuser ce Monsieur d1'd-
nions. Ils ont trouvé assez d'attraits dans la science le St goîsme, si bientôt on n'apercevait sept antres devoirs signés
Thomas d'Aquin pour Inscrire au "l Cahier d'lonnîur " huit par M. Victor Vézina. M. Da-.id Pellerin a aussi enrichi notro
f hèses philosophiques déve'oppées avec le pins rare bonheur. " Cahier d'honneur " d'un thème latin, d'une matière de vers
M. Joseph Levnsseur en a Inscrit une; M. Louis Bacon, trois ; latins et de deux compositions en histoire du moyen-Age; M.
trois autres se terminent par la signature de M. George Tûtu, George Clontier, d'nu thme latin, d'un thème grec, d'une con.
et une par belle de f. Josoph'Dumais. . position française et do deux compositions ouli histoire du mo-

En tout vingt et une compositions. Cola couronne digne- yen-Ago; M. Auguste Guy, d'un thème latin et d'une compo-
ment un cours brillamment rempli. sition ei langue auglaise. Nous levons encore cinq oompositions

Messieurs lea Philosophes juniores sont dignes dò'figurer à côté anglaises A MM. Lndger Dumais, George Cloutier et Gustave
do leurs confrères plns Agés. Pour eux P'alqui et Perfo no Bacon.
semblent être que de-simples jouets. Quinze compositious en C'est avec un véritable plaisir que j'arrive à la Classe de
philosophie viennent récompenser les eil'orts de ces jeunes phi- -Méthode. Ce sont les jeunes disciples de L'Homond qui ont su
losophes. MMf. Alphonse Pouliot et Auguste Tascerean eu ont tresser la plus belle guirlande.
signé chacun six de leur main ;-M. Gustave Verreault deux, et -Ces jeunes travailleurs se recommandent à nous par qua-
M. Emile Poirier sept. rante-quatr devoirs saus solicisue aucun, sans aucune souil-

Le vaste champ des mathématiques, malgré son aridité, a lhire. M. Hermnnégilde Faucher en a enlevé onze à sa pirt,
cependant fourni à ces' infatigables moissonneurs, quinze 3. Arthur Dessaint neuf. Six autres sont dues au crayon de
autres compositions sans erreur-aucune. Elles sout dues au M. George Lavoie, deux à celui (le M. Philippe Roy, cinq à
talent de MM. Alphonse Pouliot, Augusto Taschereau, Edouard celui de M Régis Gagnon, quatre à celui de M. Thonas O'Neil;
Richard, Emile Poirier, Gustavo Verreault, Arthur Lavoie et 2f. Michel Chamberland en a inscrit deux, M. Paul Downey
Eugène Bourgault. trois, et M. Zobéo Chenard deux. Cela promet pour l'avenir.

ITs ont aussi apercu, dans le parterre le la botanique, deux Courage ! jeunes amis, vous parviendrez. -
plantes odoriférantes, et se sont empressés de les recueillir. Deux cents deux devoirs sans fautes, tel est, M. le Président,Ce sont MM. Alphonse Pouliot et Emile Poirier qui, arivés les le magnifique résultat de six mois d'études suivies avec cou-
premiers sur les lieux, s'on sont parés. rage et persévéranco. Comme vous le voyez, lAcadémie St

Mbais je remarque l'impatience des disciples de l'Orateur Thomnas d'Aquin n'a pas eneore oubli6 ses vieilles traditioüs
Eux aussi ont voulu orner notre " Cahier d'honneur. " Leurs et ne brise ras avec la gloire. Nous aimons à espérer que l'ave-
bonquets zoit charmants. On y remarque des fleurs d tontes nir lui réserve do nouveaux succès et de nouveaux triomphes
couleurs qui parla variété de leurs attraits, dionnent à len-
semble un cachet de beauté tout particulier. Versions latines, C'était pour M. le Supérieur un ' véritable plaisir
thèmes latins, versions grecques, discours français, comîposi- d'avoir à décorer. les nouveaux membres que l'Aca-
tiens en rhétorique, on histoire du Canada et en histpire uni- démie avait jugé dignes d'admettro dans son seinverselle: ce qui forme la mo enne de vingt-six devoirs sans
maculature. Tels sont les cadeaux que ces élèves reconnais- commo aspirants ou d'élever à la dignité l d'acadé.
saute viennent offrir à f. le Supérieur. miciens.

M1. Joseph Tùtu-Bertrand a mérité d'inscrire pour sa part
deux discours français, une composition en rh6torique, deux Voici les noms de ceux qui par leurs travaux et
en histoire du Canada, et une en histoire universelle; M. Silvio leur constante application à l'étude, ont obtenu cePelletier, uno version latine deux versions grecques, et cieux . .
compositions en histoire du ëanada; M. N. Degagné, e ver- uroux privilège.
sion latine, un thème latin, deux discours français, une compe- Açadémiciens: MM. Léonard BJenoit et Edouardsition en rhétorique, une autre eu histoire universelle, et cieux i
autres eu histoire du Canada; M. Léonard Benoit a inscritau Bernier.
" Cahier d'honneur " deux discours français, une version Aspirants : MM. George Carroll, David Pélorin,
grecque, deux compositions un histoire iti Canada et tue on George Cloutier, Herménégildo Faucher et Arthurfijstoir universelle; nu thème latin et nue composition en D .
histoire du Canada sont signés, l'un parM.Josoph Vaillancourt,
et l'autre par M. Narcisse Cantin.

J'arrive à la Classe de Bellc-lettrcs, vaillante phalange repré- d e 'c m T m
sentée au " Cahier d'houneur " par dix courageux héros.• d'A guin

*Quarante devoirs d'une pureté remarquable sont le résultat
de leurs constants travaux. Onze versions latines inscrites au Académiciens: MM. Joseph Lavasseur, Président;
" Cahier d'honneur " par MM. Arsane IHudon, Edouard Ber- Narcisse Dogagné, 'Secrétaire; Emilo Poirier, Scru-
nier, Edoutard Provençal, Télesphoro Ry, Alphuusu dirois et tatour; Edouard Richard, Censour.-Georgeé Tôtu-Alexis Anctil, em. présentent. d'abord a nos re ards ravis. Puis
viennent deux thèmes latins trauit par M our Bernier, Louis Bacon, Lucien Gauvreau, Auguste Taschereau,
deux autres par M. T6lesphore Roy, un par M. Georgo Carroll Gustave Verreault, ,Toseph Têtu Bertrand, Sylvio Pel-*
et un par M. Alphonse Sirois. Suivent deux versions grecques lotior, Charles Vézina, Léonard Benoit, Arsano .au-
signées l'une de la main de M. Donis Garou, l'autre dle colle don, Télesphoro Roy.et Edouard Bornier.
de M. 'eorge Carroll. Cinq compositions aniglaises et six cent-
pcsitions en histoire moderne sont encore le -fruit du travail Candidats : MM. Arthur Lavoio, Ludger Damais
dSte cesMiessieurs; les preuihres sont dues a la langue exercéó et Victor Vézina.
de 1M. Edouard Bermier, 'T'életiîphore lioy et Georgo Carroîl;
)(tp Oirfflères, à la Puionica ile M. Georgp rr ýpirants: MM, Bngòno idon, i igno1Jourgault,
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Georges Clouïier, lHerménégildo Faucher et Arthu
.Dessaint.
* La:lecture do plusieurs devoirs inscrits au Il Coahie
d'honn'eur " a vivement intéress6 los auditeurs. Ver
sion latine, conte et anecdote, lus par MM. H. Feécher
Arsene Hudon et Ludger .Dumais ont'té écoutés ave
la: plus grande attention.

Deux discours remarquables ont été déclamés d'un
manière parfaite par MM Narcisse Dégagné etEdouar
Richard : ton naturel et déclamation soignée, dign
mrême.de nos grands orateurs; en effet il ne faut pa
oublier que nous étions en présence d'académiciens

Nous no pouvons nous empêcher de signaler ICi 1
discours sur " les mathématiques, " prononcé par M
Richard. Ce discours fut une surprise et une révéla
tion. Qui aurait *jamais cru qu'on put parler des mta
thématiques do mnaniòre à subjuguer, à captiver ur
:auditoire on grande partie étranger à cette science
C'est co que sut f'.ire M. Richard, aux applaudisse
me).ants de toits. Nous regrottons de n'avoir pas l'es
prce suffisant pour reproduira cette pièce de littéra
tre, cet éloquent plaidoyer en faveur d'une étul
contro laquelle on a par'ait-il, bien dos préjugés.

La secondo partie de la soirée fut bien remplie pai
n. dramn intitulé: '' Los jeunes captifs, " joué pou

Ja.deuxiémo fois avec non moins de succès qn'au joui
du 50a anniversaire de prêtrise de M. le Grand Vi
caire Poiré. t d

Pendcant lesGnr' actes, la Fanfarp du Ca!lgo, sou
yhabile direction du Révd M. Ls Tremblay, exécutai
les plus beaux morceaux de eon répertoire.

LA chant dirigé par le Révd M. Ls Lessard a vive
ment charmé l'auditoire. Le' choeur des élèves a axé
cuté deux magnifiques chanîts: i' Les moisronneur
de la Brio ' et " En Crimée.

VAV4AUV1 AGUICOL«E

EcoNOMIXiE RURALE

Du capital en agriculture (Suite.)
. Le bétail est indisponsablo on agriculture, quelqu
soit la situation de la ferme; c'est lui que l'on oui
ploie aux iravaux de l'agriculture, qui.transforme la
produits de la terre, lour donne plus de valeur et en
mème temps produit l'engrais qui est la matière pro
nière un agriculture. C'est pourquoi de la multiplica

tion du bétail' rés.Ite la plus grande prospérité do
T'ugriculture. Cette vérité a été prouvee un i grand
,ombre do fois qu'il est superflu de vouloir l'appuyer
ici sur do nouvollos considûrations.

Que le cultivateur jaloux du bien-être do sa famille
fasse done tous ses efforts pour rendre ses terres sue-
ceptibles do nourrir le plus grand nombre possible do
bestiaux; car il le peut toujours plus ou moins. Si
l'on examine l'état de l'agriculture dans certains pays
où l'élevage des· apimaux se fait sur une grande
échelle, on jugera sans peine de l'immense richesse qui
résulterait de cette action réciproque d'une bonne cul-
ture sur la multiplication des bestiaux quant aux .pro
duita de la culture. On peut arriver à cet important
'résultat en rundant plus fertiles les prairies naturelles,
et on proportionnant partout les prairies artificielles
jiux autres cultures do la même exploitation, en oulti
,Ant des légumes suivant la nature du terrain.

r On divise la bétail ou deux catégories -le bétail de
traits et le bétail de rente.

Les animnaux que tient un cultivateur servent, les
uns à l'aider dansles travaux de culture::- ce sont les

, les animaux de traits; les autres à lui donner leurs,
c produits: ce sont les animaux dits de rente.
e Moins on garde d'animaux de travail sans. nuire
d la culture, moins on fera dn dépenses, par conséquent.

d plus il y aura de profits; plus on aura de bétail de-
s rente, plus on obtiendra de profits tant par le fumier-
. que par le beurre, le fromage, la viande et la laine.'

Aux yeux des meilleurs cultivateura, le bétail do
rente est le signe caractéristique do la valeur d'une

. exploitation rurale. Si la ferme a peu d'animaux, elle
est pauvre; si elle en a beaucoup elle est riche, mais
a la condition que ces animaux soient bien nourris.
En effet, avec un. certain nombre d'animaux bien
nourris on obtient beaunoup d'engrais, etaveo'de·l'en-
grais en est en possession de terres qui rapportent

- beaucoup et donnent des produits excellents et de
bonne valeur.

Cependant il ne faut pas pousser trop loin cette
r manière do juger do l'importance des exploitations,
r rurales.

far exemplo, si la terre que l'on exploite se trouve
placée dans le voisinage d'un contre de population
quelque pèn considérable, et qu'on puisse se procurer-
s' r fumier on dehors do notre propre culture, l'in-

t flience du bétail de rente cst alors très faible. En.
outre sous prétexte d'augmenter les engrais, il n'est,

- pas recommandable de garder plis d'animaux qu'on.
- peut convenablement en iiourrir ; car ce n'est pas.
s précisément le nombre d'animaux qui fait le profit,

mais Jour bonne qualité et l'alimentation qu'on leur
donne. Tel cultivateur capable de nourrir parfaite-
ment dix vaches, ferait un mauvais calcul en en gar-
dant vingt et on les nourrissant médiocrement et
d'une manière insuffisante.

Pour ce qui est des animaux de traite, il faut conoi.
déror la nature des animaux employés, la quantité et
la qualité do travail qu'un ùnimal pout f'aire, la célé,

- rité de l'exécution et enfin le prix auquel il revient.
s La quantité de travail qu'on peut obtenird'un animal

dans-le cours de l'année, dépend principalement de
. sa masse et de son énorgie -musculaire, du régime
. qu'on lui fait suivre.
. Les chevaux .et les boufs (dans quelques pays on

utilise mémo los vaches).pouvent être employés avec
avantage, selon les circonstances locales, aux travaux
de la ferme ; et c'est toujours plus économique que
d'employer des bras. Dans les terres fortes, pierreuses,
en pente, là où lo sol a besoin de beaucoup d'engrais,
il vaut mieux se servir de boufs n'ttolés'au-jpug; dans
ces sortes de torres ils sont plus propres au labour
nue les chevaux, et leur travail est plus parfait, ne-
tamment lorsqu'il s'agit de défoncer, de rompre des
gazons, dos pàturagea. La saison des travaux terminée.
on peut ongraisser une partie de ces boufd pendant
l'hiver, pour en acheter d'autres vers le printemàps.

On -les nourrit avec des fourrages encombrante,
dont la~vente est rarement avuntagouse.

Mais pour les travaux de horsage, de charroi, les
transports au loin et autres travaux qui se font du.
rant la morte saison, les chevaux eont préférablos aux
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bêtes à cornes, surtont si l'on tient des juments pou- dont pas, en dédnitive, le nombre des animaux, ma
lnières. La rentrée des moissons, les horsages, les c'est-a totalité de leur poids qu'il faut considérer. L
.roulages et les buttages se font plus promptement et cultivateur doit donc savoir quelle est la quantité e
tout aussi bien. avec des chevaux qu'avec des boufs. poids fourrages qu'il -produit, quello, est d'un uti

Bien qu'un attelage de boeufs puisse déplacer un côté cello de ses animaux, tt voir s'il yr a ëntre ed
poids égal à celui déplacé par un attelage de che- deux quantités le i-apportvoulu.
vaux, la lenteur des premiers est cause qu'ils font an La réduction des fourrages et du bétail peut êtr
.1omme moins de travail; on peut donc admettre qué î'aite sans préjudice à la forme, lorsqu'on peut se pr
quatre boufs qui fravaillent avant et après midi cn curer des fumiers en dehors de la ferme, tandis qu'i
font autant que trois chevaux dans le-même laps de faut augmenter bétail et fourrages, lorsque le sol as
temps; que quatre boeufs, dont deux travaillent le ma- uppauvri et qu'on ne peut l'enrichir autrement qu'e
tin et-deux l'après midi,.en font autant que deux che- l'6ngraissant au moyen de fumiers..
vaux de même force. Règle générale, la paille doit être donnée au bétai

En général, oo qu'il y a de mieux A faire pour une sòulement comme supplémont à sa ration habituellë
exploitation de quelque étendue, c'est d'avoir des at- sans la diminuer sensiblement, et pour corriger l'ef'e
telages de deux sortes: boufs et chevaux, nuisible que produiraient sans elle les fourrages verte

La puissance d'un animal se cumpose de son éner- etc. Consommée par les animaux, la paille donne e
gin musculaire et dé la masse de son corps. Cette puis- fumier environ 60 par carnt de son poids, c'est-à-dir
sance doit être proportionnelle à la résistance qu'il à l.eu près le tiers d'un poids égal do foin, tandis que
s'agit de vaincre. Le mieux est do choisir dos animaux emplpyée comme litière, elle donne plus de deux foi
de taille et de poids moyens ; c'est. chez aux qu'on et demi son poids.
trouve le plus souvent réunis la vigueur, l'énergie et Le mobilier, c'ost .dire les instruments, sL enco.ï
3'activité. et qng ces qualités se conservent plus long- une autre partie fort importante du capital d'exploi
temps. On doit déterminer le nombre dea boufs des- tation. Malheurousement co mobilier est d'ordinai.r
tinés à l'attelage, par rapport a celui des.chevaux, fort négligé, car il n'oet pas rure de voir les eh'arruea
dans le cas où l'on voudra employer simultanément les herses, les voitures, etc., exposées à toutes les in
l'une ou l'autre espèce. Quand la terre est forte. tempérios des saisons; la rouille so met sur les partie
qu'on a de petits animaux et de mauvais instru- en for, Io bois constamment lavé par l'eau pourrit, e
ments, qu'avec cela oh est éloigné des marchés et le tout se détériore cen peu d'années. Bien entretenu
obligé de *parcourir une certaine distance pour se les instruments d'agriculture pouvent durer au moin
Tendre à ses champs, il est dîlair qu'il faut avoir plus une douzaino d'années, tandis nue mal entretenus il
d'attelages que lorsque toutes ces circonstances n'ex n'ont aucune valeur après un service do cinq à sh
-itent pas. Deùx chevaux bien nourris, attelés.à une ans.
charrue, laboureront la même terre plus profondément -L'ordre et l'économie exigent quo tous les instru
qué quatre chevaux mal nourris que l'on mettrait à montb soient placés sous une honnne remise, quand
lice mauvaise charrue. on n'est pas on lieu de s'an servir. A l'automne, la

Lorsque l'exploitation doit fournir e!!e-mêmo, fin dos travaux, il est important de les huiler dans
comme cela a lo plus souvent lieu, l'engrais dont elle toutes leurs partits.
a besoin, faute d'avoir occasion de l'acheter ait dehors Quant à la quantité d'instrumenta nécessaires aux

- :à deg prix convenables,.il devient nécessaire d'avoir travaux d'une forme, elle doit être strictement limitée
du bétail en sus de celui qui sert aux travaux, et par aux besoins do la f£rme.' L'essentiel c 'est que ces ins
conséquent de produire les f6urrages que ce supplé- truments soient do meilleure quafité et los plis amélio
ment de bétail reclame..pour sa consommation. ' res. Si la ferme ne demande qu'une seule charruo, on

Les animaux de rente, c'est comme nous l'avons dit doit l'acheter bonno-quelque soit le haut prix; 1i en
plus.haut, le nomdonué à ce bétail, comprennent prin- est de même pour les rouleaux, les herses, les scariû-
pipalment les bêtes à cornes, les porps, les moutons tours, les faucheuses et les moissonneuses. Si l'instru-

destinés à la fabrication de la laine et de l'engrais, les mont A acheter est d a t prix, il est bon do a assu-
uns et les autres on permanence dans l'exploitation ; rr do ens bonne qualité près dt coue qui ont fait l'ac-
viennent ensuite les différentes espèces d'animaux que quisition d'un semblale metrument et qm sont a
l'on n'engraisse qu'à certaines époques de l'année, nêmn de nous renseigner sur la véritable valeur
telles que volailles, etc. omquant à sa durée et A sou bon fonction nement-

our produire l'engrais à bon marché et trouver du (A sun:re)
bénéfice dans la consommation de ses fourrages par
les animaux, il y a plusieurs conditions à remplit-: la Servico salarié, conséquonce.de Pétat social; direo.
quantité d'animaux doit se trouver, avec la masse de tion agricolo
fourrage produite, dans un rapport tel qu'ils puissent (Suite.)étre tous abondamment nourris et que rien ne reste ; - .
le éhoix des races d'animaux dòit dépéndre de là na- La réprimaindo est la suit' de la surveillance. Il
ture'des fourrages et des circonstances commerciales faut qu'ollo soit proportionnée i la faute, direce,
et autres de la localité. ferme sans emportement, et plus ou moins rude àui.

Par la quantité de bétail on doit'entendre, non vant la caractère du serviteur. La négligenco a-t-elle
point le nombre de têtes dont il se compose, mais été secr-ètc, [a meilleure réprimande l'est aussi. Mais
bien son poids total; ainsi un bouf 1500livres, peut, ai la faute a eia lieu devant d'autros serviteurs, que
sous presque lois les rapports com ter pour deux ces derniers soient témoins de la réprimande. Quelque

joufs pesant chacun a'l50 ivres sou eneit. Co n'est 1 sévère qu'elle soit, no la rendons jamais injurieuso,
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Une humiliation trop forte pourrait provoquer de
mauvaises réponses qui nous forceraient de congédier
l serviteur; car l'insurbordination est incompatible
avec le service. D'autres 'défauts incorrigibles et qui
nécessitent le renvoi, sont l'infidélité, le libertinage,
l'ivrognerie.

Le directeur habile uso à propos de l'éloge comme
du blâme, prouvant que s'il aperçoit les fautes, il sait
également reconnalre le zèle et l'adre3se. De temps
en temps il rend l'éloge plus agréable par quelque té.
moignage sensible de satisfaction.

Quant au salaire convenu, on ne peut 1'acquiter
avec trop d'exactitude. " Celui qui fraio son servi-
I tour attire sur lui la vengeance de Dieu " dit l'Ecri.
ture. Qu'on se garde cependat do payer d'avance.
Ce bienfait est promptement oublié, et le travail que
ne stimule plus l'attente du gain s'affaiblit.

le salaire doit être tel qu lec serviteur, on dehora
de son entretien, puisse avec de l'ordre réaliser
quelques économies. Si les usages établis sont d'ac-
cord avec ce principe, le cultivateur doit ne pas s'en
écarter, surtout nejarmais céder, pour l'augmentation
dob gages, aux prétentions. qui purient s'élever
dans certains moments difliciles. Une exigenco en
.amène une autre, et le travail salarié finit par deve
nir plus coûteux que profitable. .

D'après les fauses idées philanthropiques de notre
époque, on a prétendu que le serviteur avait droit à
une part dans les bénéfices nots de l'exploitation.

Est ce de bonne foi qu'a pu être émise une pareille
idée? No faudrait-il, pas, pour répartir entre les diffé
renta travail!eur. d'un faire-valoir la portion de pro
-fit qui leur reviendrait, traduire en chiffres la force
de l'un, la maladresso de l'autre, le soin de celui ci,
l'intelligence de celui là, choses qui toutes se refusen t
aux calculs de l'arithmétique ? L'éventualité des pertes
n'est-elle pas encore une cause évidente d'impossibili-
té. L'avoir du cultivateur le met presque toujours à
même de supporter une perte passagère, comme colle
qui résulterait d'une mauvaise année ou d'une nala-
die de bestiaux. Mais le serviteur a besoin de gagner
chaque année, chaque mois, chaque jour. Il ne peut
donc être associé aux pertes. Alors comment admettre
qu'il puisse avoir quelque droit à partager le produit
net ?

Un jeune cultivateur épris cependant de ces idées
nouvelles voulut s'attacher son serviteur on lui ac
cordant une part dans les bénéfices nets du faire va-
loir. Le premier mois d'engagement, c'est-à dire jan-
'vier, où le service se borne au soin des bestiaux,
s'écoula à la satifaction commune. Mais après les
gelées- n.otre jeune maitre ordonna au servitour de
terminer une plantation de bois commencée on au
tomno; première difficulté soulevée par le domes-
tique, le bois en question ne devant rien produire pen-
dant six années. Même objection au sujet d'un char-
roi de matériaux pour le iétablissement d'une mai-
son do forme que le propriétaire possédait dans le voi
sinago;i le-domestique soutint qu'il ne devait pastcon-
courir à ce travail, qui n'offrait aucun bénéfice net
pour l'exploitation. Encore il n'y out pas jusqu'à un
transport do fumier pour des couches à molone, que
potro homme nl'qtaua nigre1ei, sour, prdCo:ta

plus on détournait de l'exploitation des engrais qui
un eussent augmenté le produit. Un autre jour quiele
propriétaire ordonnait d'ensemencer en graine four.
ragere un~e piece de terre, leodomestique s'y opposa,
alléguant qu'il valait mieux y mettre des betteraves,
dont on aurait grand profit en les vendant à une su-
crerie voisiné. Enfin les contestations de ce genre de-
vinrent tellem'ent fréqu'entes, que de guerre las notre
jeune maître se vit forcé de congédier le censeur par-
pétuel attache a ses pas. Mais il n'était paa encore
au bont de ses:pene3,: il Jui fallut paraître en justice
pour le dénoûment du détestable traité qui était
l'ouvre de sa bienfaisance irréfléchie.

L'étendue du faire-valoir, ou bien la nécessité de
s'absenter souvent, )out amener le cultivateur à délé.
guer tout ou portion de son autorité à un serviteur
particulier chargé, danlis ce ans, de diriger les autres.
'Urie telle mission ne doit ètre confiée qu'à un homme*
longtemps éprouvé; car les serviteurs capables dola
remplir sont des sujets exceptionnels, d'un mérite peu
ordinaire; et c'est justement ce mérite qui, à moins
de malheurs particuliers, les fait promptement sortir
de leur position inférieure. D'un autre côté, un pre-
mier serviteur ne doit être ni trop Jeune ni trop figé:
trop jeune, il manque de l'experience et de la maturi-
té nécessaire pour bien commander; trop âgé, il n'a
plus la force ni l'activité convenables. Rien au monde
n'est donc plus rare qu'un s.Ujet de cette espèce.

Si néanmoins on a réussi à le découvrir et qu'on
l'ait investi do l'autorité, il faut la lui conserver pleine
et entière; à cet effet, s'entendre parfaitement avec
lui sur chaque opération, puis ne jamais changer les
ordres qu'il a donnée, ni surtout lui infliger de blâme
on présence de ceux qu'il dirige. Chaque observation
doit lui étre faite en particulier, sans qu'il paraisse:y
avoir désaccord entre lui et le père de famille.

A tout ce qui vient d'être. indiqué, que le cultiva-
tour joigne l'exemple:

Exomple de travail; la paresse du maître ne justi-
fie-t elle pas celle du serviteur ? Le privilège du père
de famille est de se lever le premier et de se coucher
le dernier.-

Exemple d'adresse et d'habileté; peut-on diriger
utilement ce que l'on ne sait faire soi-même·; et le
cultivateur inhabile aux ouvrages manuels ne res-
semble-t il pas à un sergent qui commanderait l'exer-
cice sans savoir tenir son fusil ?

Exemple do soin et d'attention; car la négligence
du maîtro se quad-uple ehez·lo serviteur.

Exemple de sobriété; en effet plus le maître dépenie
pour lui, plus il faut qu'il dépense pour ses serviteurs,
Ces frais tout multipliés dévorent .tout profit. " Le
train mange le train, " dit le proverbe. Plino le jeune
ne donnait pas à ses serviteurs affranchis un vii diffé.
rent du sien. "l Cela doit vous coûter cher, lui fit-on
"observer un jour. Non, dit-il car ils ne boivent pas
"<le même vin que moi. C'est moi qui boit le môme

vit qu'eux. "-" Caton, dit Plutarquo, après avoir
vaqué dans la ville voisine au'x affaires.- publiques,

" revenait dans son champ, où jetant sur ses épaules
" une méchante tunique, si c'était l'hivor, e't presque
" nu l'été il travaillait avec ses domestiques, puis,

A"assis à table auprés d'eux, mangQfit .pr
< ~ ~ ~ ~ ï pain' dj O~v~

1 .
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Exemple de moralité et de bonne conduite. leli-
bertinage est tout à fait contraire au succès du tra-
vail agricole. Il enlève les forces;. il.détruit l'atten-
tion ; il obscurcit l'intelligence. Devoir, intérêt, san-
té; tout est sacrifié. En cela plus.qu'en:tout le reste,
on se'règle sur l'exemple du chef. La*térre se trouble,
dit Salomon, des désordes du cultivaieur!'

Les exemples précédents doivent s'appuyer sur un
exemple qui les motive et les comprend.tous: l'ex.
emple du service de Dieu.

Le service salarié est, comme nous l'avons établi;
une conséquerice nécessaire de' l'état social, qui lui-
même est indispensable au soutien de· l'agriculture.
Ce service n'en est pas moins d'une nécessité fâcheuse
pour ceux qui sont forcés de l'accepter; ce qu. peut
seul affaiblir leur peine, la changer même en une
douce joie, ce sont les ineffables consolations -do l'E-
vangile. Mais si, lui faisant oublier Dieu par des.ex
emples irréligieux, le cultivateur a la barberie de lui
enlever. ces consolations; le serviteur n petit voir
dans sa position qu'un injuste caprice dusort; il de.
vient l'ennemi de son maître, et, on temps de révolu.
tion, celui de la s*ociété. Insolent, paiesseux, dépravé,
on s'en plaint comme do la plaie du faire-valoir I Ce
mal ne serait pas à déplorer 'd'une manière aussi gé
nérale, si le père de famille, adoptant les principes
de l'Evangile comme ceux d'une bonne agriculture,
établissait chaque jour par la prière commune la seule
égalité entre ses serviteurs; et lui, s'il les instruisait
de'leurs devoirs, s'il les soignait dans leurs maladies,
s'il prenait intérêt leurs familles;, en un mot, s'il
suivait fidèlement le précepte:

-Aimez 'votré prochiin comn ie vousmême pour
l'amour de' Dieu."-Principes d'agriculture par L.

Gossin.

Une exposition de produits agricoles, etc., au Non-
-veau-Brunswick.

Inchos, St Jean, N. B. Les bâtisses de l'oxposition
seront très vastes et des plus'conûfortables. On est à
constiruire une bAtisse spécialement pour les produits
ogricoles. On se prépare aussi a recevoir de toutes
les parties du Canada une grande quantité de machi-
neries et d'instruments d'agriculture.

Le site do l'exposition est des plus magnifiques; le
terrain qui est très vaste est situé sur le bord de la
mex'et présente un bien beau coup-d'oil.

Quantité de fumier qu'il faut employer.

Une bonne terre déjà riche et fertile ne doit roce.
voir du même coup qu'une quantité modérée de fumi-
er,. qu'on renouvellera souvent; , beaucoup à la fois la
rendrait trop grasse et ferait renverser les grains. Le
contrairo aura lieu pour une terre moins riche et for-
tement argileuse ; dans ce cas, il faut fumer tous les
six ans, au lieu du tous les trois ans, et donner une
quantité double d'engrais; le fumier agira ainsi plus'
puissamment sur le bol et l'ameublira mieux. Comme
il'se décomposo plus on tement dans les terres de cette
riature,. il n'est pas à craindre que les premières ré-
coltes prennent tout et ne laisse rien aux suivantes.
Il faut également de fortes fumures aux récoltes sar-
clés, afin d'obtenir des récoltes assez abondantes pour
.iudnemniser dos frais occasionnés par le sarclage.

Soins dos abeilles dans le cours de l'été

.,Ilfaut, dans le cours de l'été, observer l'activité des
abeilles, afin de venir en aide aux-ruches-faibles. On
peut réun'ir deux des dernières pour en former une
forte. A cet effet, on place, le soir, l'une des deux sur
une table en la renversant, et l'autre pardessus; le
lendeimain matin on frappe doucement contre la ruche
inférieure; pouir faire monter. les abeilles dans la su-
périeure, ce à quoi on peut encore les obliger en plon-
geant pou àp'u la ruche inférieure dans l'eau, jusqu'à
el tè y i au m d

Il~~~~ ~ ~ ~ dota ra osdotbepohi, n re- su m- so ;0"V ouen en ton ant Un lingsulequel on fait tomber, le soir, l'essaim qu'on veut
Jean, N. B.., une exposition qui sera ouverte a tout changer le ruche, puis on plaçant sur ce linge l'autre'le Canada. Ce sera une exposition de tous les. produits ruche, où les abeilles ne tardontpas à entrer. On peut

acanadiens dans les manufactures, les arts, lagricul- encore, au milieu du jour, ôter la ruche de sa placeture, etc., etc. . pour y mettre celle qui doit leur servir de nouvelle
Les provinces maritimes font de-grands préparatifs demeure, puis porter la première à une certaine dis-

pour cette démonstration' de nos richesses, qui est tance en la tenant ronversée, et en frappant douce-
d'un-intérêt vivace pour toute la Puissance. Nous es- ment pour en faire sortir l'essaim qui l'occupe encore.
pérons que la province de Québec ne restera ,pas en C'est également de ce procédé qu'on se sert, pour
arrière dans ce mouvement de progrès et qu'elle y faire passer le abeilles d'une vieille ruche'daus une
exposera ses produits agricoles et manufacturiers qui ruche neuve. a
ne sont pas xxfrieurs à ceux des autres provinces.

Le Gouvernement Fédéral a accordé $10,000, ce . Choses et autres.
qui est plus que d'habitude, pour que les directeurs
de l'exposition puissent:donner plus de facilités 'aux - La Canadian GaZetCe, ui journal publié A £o idres, Aiigleý
exposants des provinces eloignees. terre dit qu'eun vu de la raretéd uoutou surlinaîrch'auglais,

Le secrétaire du bureau provincial d'agriculture. 1il est satisfaisant de voir J'exportation de ces animaux deve
du .Nouveau-Brunswick est à prendre dles arrange uue l'une des prinoiuales branches des Industries agricoles.

n de 'e L'an dernier 75,000.ioutons valant euvirou $00 000 ont 6tà
monts avec les compagnies de chemis de ier pourle exportés en Europe.
tra'nsport dos produito des provinces d'en haut. Cette Lès éleveurs eaundiens ferout bien d'andliorer leurs races
expositioi n'aura pas heulement pour effet d'étab'ir oviiies et surtout d.ralzmplacer lours animaux à longue laine
un courant de -ympathie entre les différentes p par une race à laie courte et d0iune 1nese ioycuie. L'iLhpor-t.anco et le d6veloppiemient de ce-tt richetise est entre les minsvinces, mais elle aura auassi pour résultat de proniou- de nos cultivateurs cauadiens qui sans aucun doute sauront eu
voir les intérêts de toutes les provinces. (prolter.

Ceux qui auraient l'intention d'exposer des produits - Nous devons prévenir nos lecteurs que quelque# billets 114
pourront b'adresser au gèraut de l'exposition, M. I la .Banqne l'le du Prince-Edouard, qui a fait faillito -il y 4

--"p



GAZETTE DES OAMPAGNES

deux ans,.ont été mis en circulation, an détriment de quelques
personnes mal renseignées. Nous avons tout -lieu de craindre
que eertains industriels pou honnêtes font le cette misa en cir-
culation'une affaire spéciale et nous conseillons à ies lecteurs
de bien examiner les billets de banque qu'ils reçoivent.-Koni-
teur du Comm erec.

RECETTES

Remnède contre le rhume.

- Prenez une pleine tasse à thé de graiues dla lin, une petite
quantité de réglisse et lnit quart de livre de raisin séché; nuet-
ter ce mélange dans deux pintes d'eau que vous ferez bouillir,
jusqu'à ce qu'elle soit réduite à une pinte. Ajoutez-y ensuite
uin.quart de livre de sucre candi pilé, tine cillère du gin et.
une cuillère de bon vinaigre u do jus dle citron. Il serait mieux
d'ajouter le gin et le viniaigr-e ou le jus de citron qu'à la quan-
tité qu'on doit prendre ituiiédiatement.

Prenez ni) demtiard on vous couchant, et, ciiniindr nituanti-
té chaque fois que la toux vons incommode. Ce breuvage guté-
rit énéraleinent le pluts mauvais rhume en deux eu trois jours,
et st ou le preud à teimps, ou peit dire que u'c'st un reieda ic-.
fuillible.

Teinture de roses.

Mettez vos feuilles de roges nlits unsi butcille. sans trop les
presser; jetez des lu ' d esprit de viu pur. B.onue!tz bien la
lboniteille et lissez-la jusqu-A ce <ue vous CII yez hesoin. Par
ce moyen vous aurez un parfum fi ne le cèdera guère à ci-lii
que vous achetez chez l[-s marchands. Quelques gantIes safli-
runt pour embauimer votra aiparteenîut, on améliorer bean-
coup le vinaigre couumun en y ajoutant iunîe très petite quan-
tité de ce parfum.

cANADA ç COUR SUP1RIEURE.
PIROVINCE DE QUEIIEC, La vingt-six mai mil huit cent

Dietrict de Kamograa. quatre-viigt.trois.
(Eu Vaneauct)

N~o. 520

JUsirn GAUImAS T'ICtirnto1R. C.it. tux.I, du Village Lauzon,
couité de Lévis, District de Qtiébec, agent généra),

Demandeur,
ro.

E3.~.n>L ~Matn u, dcila cité de Winînipeg dans lit Province
de 31anitobagentilhoiue, Défeur,

Attendu qu'il appert par le rapport le Josepîh Sirois, huissier
exploitanit en cette cause, que le dit défenrdeti r nt'a plus dc do-
miello iii de r4idence dans la Province de Québec et qu'il ne

eut. tre trouvé dans le District. de Koouca, tuais tu-il aun biens dans le dit District.; il est ordotné par le Proton)o-
taire de cette Cour, sur requùte porésenîttée ci jour de la part dit
demandeur, que par un avertisemeniet ptblié detix fois eu
langui françaisi dais u papie-r-ionvel)es appelée La Gi-
;ette des Catpagne., " publiée à Ste Aune dO la Pn-itière, lait
le dit District dle launnriiai.ku, êt deux fais eu languie angl:uise
dans un papier-nouvtilles uppelée " Dauily .Mercury " puhtié cin
les cité et District d Québec, e dit défentdeur soit citot à cois-
paruttre devaunt cette Cour, puur* répntidro a l'action lit de-
uiaudeur, et qu'à détfaut par lu dit itéretdonir de coiuparaitro
et de repondre à li dito netion sues dex imois à comîiter de
la dernière publicatio du présent avertissemet-, il tera per-
mis au dit demaudeur du procéder contre lui comne dans tune
caunse par défaut.

Vraie Copie. Kamîonimrask, e6 mai
t . ~J. G. PELLETIER, C.S

P. C. S.
14'Juina 1e83. . -.

VENTE PAR LE SHERIF.

A LEXANDIE FRASER, cultivateur, de Nuitre-
'e.6641 . Dame des Sein, Douleurs, et DAME SERASINE

VAILLANCOJRT, son ti pouce, Daiiandetirs; cutto JEAN-
XAJPTISTE VAILLANCO RIT, cultivatuut, ci-devant, de Ca-

conna, et maintenant des Etats-Unis d'Amérique, Défendeur,
c'est-à-savoir :

Une terre situéo dans le premier rang des concessions de la
paroisse de Saint-George de Cacouna. dans le comté do Témis-
couata, dans le district de Kamouraska, contenant quatre ar-
pents de front sur environ vingt arpents de profondeur; la dite
terra portant les numéros 14 et 17, ·au plan etzlivre de renvoi
oiiciels du Cadastre pour la paroisse de Saint-George de Ca-
couna-avec les battisses érigées sur la dito terre.

Pour étra vendue :1 la porte de l'église de Saint George de
Cacon na, JEUDI, le VfNGT-UNIEME jour de JUIN proobain,
à DIX heures avant-midL

F. -À. SIROIS,
Shérif.

14 Juin, 183.

ENGRAIS ARTIFICIEL.
Le départomtent de l'agriculture et des Travaux Publics

lare on vente une certnine quantité de goihiuon biphosphat6,
à raiNou de douze piastres la tonne, (c'est moins que la moirti
du prix cnfitanit) et. deux piastres le quart, livrés au quai ou à
la gare du cheusin de fer du Nord, à Québec.

On ne vendra pas moiis d'un quart à la fois.
Par ordre, .

Quélec, 19 avril 1883.

ERNEST GAGNON,
- Secrétaire,

DEMANDE D'EMPLOI COMME INSTITUTRICE
TNE j-unu fille nyant obtenu sou diplôme pour école-mo-

dle, prendrait un engagement pour-tenir une école
modèle dans it arrondissement scolaire ou poui enureigner
ie français dans une famille.

S'adressr au Bureau de la Gazette des Caipaunes, à Ste-Anne
de la Pue:tière..

lu niai 1883. -

à LA -

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNE.
De imaguifi iqies veaux do race Ayrshire, de huit jours, quinze

juure, Itc., avec on. sains paliyre. Aussi: quatre taureaux Ayr-sirs d'un, dle duux ans, de trois aus et de quatre ans, avec
un suts p igree.

Oi peut ait.i ne procurer au prix de $.60 le minot, une car-
taine qjuattité de bid de semence de choix et exempt de toutes
grainies étrangeL'es.

S'adress.er, à Ste-Anne de la Pocatière, au sonissigné
JOSEPH OY,

Obef dû pratique,
2G avril 1883.

PROPRIÉTÉ A VENDRE

ST-ARSENE, COMTÉ DE TÉ MISCOUATA;
Utie tuîagnifiqtte propriété de 9 x 30 arpents, à 2J milles à

'Est lia l'églinse do St-Armtue, avec maison, grange, fournil et
ai res dépendances: lei tont presque ieuf. Avec deerX vergers,
pl"s ite "iagiflq ie érablière. L'eau est à couommodltâ, soit
tour la uaisoi et tes autres dépeudauces.

Conditions faciles. S'adresser au soussigné
HYPPOLITE .LAPOINTE,

at-Arseno, Comté Témiscouata, P.2G avril 1863.
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